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monuments , soit romains , soit celtiques . Outre ceux dont Schœpflin a donné la description ,
M. Schweighæuser a découvert , au milieu des foréts les plus solitaires , de longs murs et autres

vestiges dhabitations , accompagnès de fragments de bas - reliefs antiques , et non loin de là , des

tombeaux dune ſorme toute particulière et une sorte de chaise druidique , fort semblable à celle

que l ' on voit figurer dans larchéologie britannique . Dans ces contréèes mème , et près de Saint -

Guirin , une roche ſagçonnée en table , sappelle la Chaire de la Corsub . Celle que l ' on voit à cõté

des tombeaux , est plus compliquée : d ' un cõté , deux assises de rocher de grandeur diverse , et de

Tautre une seule assise , sont posées sur , une base commune , de manière à laisser un intervalle

oũ pouvait se placer un prètre . Ce monument est situé vers Pextrémité d ' une créte rocailleuse ,
à la pointe mème de laquelle une roche naturelle plus grande , semble avoir été échancrée à sa

base . Le petit plateau , occupé par ces deux objets , est séparé du reste de la crète par un ſossé ,

et ils étaient liés entre eux par une enceinte dont on voit encore les restes . La carte de Cassini

donne à celui le nom de Chdteau egptien ; les habitants Lappellent le Chdtedu paien . Il est

difficile de se défendre de l ' idée que ce fut une sorte de temple druidique ; et plusieurs écrivains

8e sont efforcés d' y faire aboutir le grand mur dont les débris sont si nombreux sur toutes les

parties des Vosges . Les murs et les autres monuments que l ' on rencontre dans ces contrées ,

semblent indiquer les demeures d ' une population gauloise , qui peut Setre retirèe dans les

montagnes dès les temps dArioviste et de Jules César , et qui se sont entourés des travaux de

défense que l ' on voit encore de nos jours .

Delle .

Les nombreux fragments qui de tous cõtés marquent le séjour des conquéærants de la terre et

le passage des soldats de César , ne laissent aucun doute sur Porigine de Delle que les Lalins

appelèrent Dativa ( selon M. Chauffour ) , et Dalirà ( selon M. de Golbéry ) . En Pannée 728 , cette

ville ſut donnèe avec Péglise de Saint Dizier et autres domaines , à TLabbaye de Murbach , par le

comte Eberhard , fils du duc d ' Alsace . Adelbert Hugon , abbé de Murbach , L' offrit en fief , en

1232 , au roi Henri , fils de Pempereur Fréderic II , à condition d ' en faire un lieu fortifié . Lon

ignore comment Delle sortit des mains de Labbaye , mais à la ſin du treizième siècle , elle était

dans la possession des comtes de Montbèliard , desquels elle a passé dans celle d ' Albert I' r, roi des

Romains . Léopold , fils d' Albert , le donna en fief , en 1320 , à Ulric II , comte de Ferrette , trans -

missible à ses héritiers des deux sexes , ce qui fit passer Delle , avec le surplus du comté de

Ferrette , par le mariage de la dernière héritière de ce comté , au pouvoir des princes d ' Autriche .

Sous les Autrichiens , la ville avait un prévôt et cinꝗ membres du magistrat , désignés sous les

noms de Schulthieis , Burgermeister und Rath .

Le pays de Delle composait autrefois une seigneurie dont les divers domaines avaient été

réunis en corps . Cette seigneurie comprenait Florimond , Grandvillars , Montreux et Montjoie ,

sizges d ' illustres ſbodataires . La terre de Florimont , avec le chàteau , la ville et einq villages , fut

vendue en 1281 , par Ulric de Blumenberg , au comte Thiébaut de Ferrette . LeVveque de Bale
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qui convoitait ce domaine , obtint du comte , en 1319 , qu' il le lui oflrit en fief , comme avait
fait auparavant son pòre de tout le comté de Ferrette . Ainsi les comtes de Ferrette , et après eux
les dues dAutriche , devinrent et restèrent constamment vassaux de TéEvéché pour Florimont .

Lempereur Ferdinand I ' e le donna en engagement à Nicolas , comte de Bollwiller , en 560 , pour
9707 florins . A l ' extinction masculine des Bollwiller , en 1617 , Florimont fut donné au comte
Jean Ernst de Fugger , gendre du dernier baron de Bollweiler , d ' abord pour dix ans , ensuite

pour tout le temps de sa vie et de celle de son fils . Le prix de l ' engagement s ' ẽleva à plus de

vingt - cinq mille florins . Les Fugger furent dépossédés durant la guerre des Suédois , en 1633 ,
au proſit d ' un Wurmbrand , et six années après au profit de Jean de Rosen , officier de Parmée
de Susde . La paix de Westphalie , ayant réintégré les Fugger , mais le terme du rachat étant
arrivé par la mort du comte Christophe Rodolphe de Fugger , Louis XIV fit rembourser à la

ſamille , en 1672 , le prix de Lengagement . Un sieur Barbaut , natif d' Héricourt , Pobtint d' abord ;
dix annëes plus tard le roi le donna en fief au sieur de La Grange , intendant d' Alsace .

Le fief de Montreux dunissait comme dẽpendance un grand nombre de villages . Le dernier

Possesseur male , qui mourut en 1490 , obtint P ' investiture en faveur de ses trois gendres , Etienne
de Saint - Loup , Christophe de Hadstatt et Louis de Reinach . La femme du premier mourut en

1519 , sans descendants màles . La lignée des Hadstatt 8teignit totalement en 1585 et celle de
Louis de Reinach expira en 1705 . Le domaine aurait fait retour à la directe , si Lempereur
Ferdinand Ie n ' eùt substitué une autre branche des Reinach à la première , dès 1560 .

Grandvillars et Morvillars , ainsi que les villages de Thiancourt et de Meserey , étaient ſieſs de
Montbeéliard . Henri de Grandvillars apparait dès 1284 parmi les vassaux du comte Renaut de

Montbeéliard , lequel lui - mèéme reconnaissait Pour ce bien la suzeraineté de EV ‘ ] ue de Baäle .

Après la mort du comte Renaut il Passa à Henri de Montfaucon , son gendre , et ensuite „ par
transaction de 1332 , à Jeanne , fille de Renaut , et Plus tard à Ursule , sa scur . Il arriva , Pon ne
sait comment , que Walther dAndlau acheta Grandvillars et Thiancourt des Pprinces dAutriche ;
mais Louis XIV en déposséda cette famille en 1670 , et vendit cette seigneurie à Nicolas Barbaud ,
sur lequel elle fut revendue .

Il ne reste plus que des ruines du chàteau de Montjoie ( Frohberg ) , siége des seigneurs de
ce nom ; deux chàteaux plus anciens , appelés Gliers et Mouron , avaient donné leurs noms aux

Possesseurs de ce fief , avant qu' ils ne Prissent celui de Frohberg . Outre ces chateaux , quinze
villages appartenaient à ce domaine , qui ẽtait un des plus étendus d ' Alsace .

Delle était le cheflieu duquel ressortissaient autrefois ces differents fieſs , et son territoire

comprenait en outre la mairie de Saint - Dizier , celle de Richezy , les deux Seppois , Bon -

court , Faveroy et Bourogne .
Après que la paix de Westphalie eut mis LAlsace au pouvoir de la France , Louis XIV fit don au

cardinal Jules Mazarin , son principal ministre , et à ses hoirs et successeurs , sans distinction
de sexe , par lettres - patentes , datées de Toulouse , décembre 1659 , non - seulement de Belfort ,
mais de toutes les autres seigneuries du comté de Ferrette . Le roi a motivé cette aliénation sur
ce qu' il n ' avait fait jusquꝰalors aueune reumion ehpresse dè ses tenres et revenus au domaine de la

coiοEe et sur ce que ses receveurs nen avaient rendu aueun compte d ses chumbres de comptes ,
conformément à Tart . ſer de Pordonnance de Moulins . Par les mèmes lettres le roi a révoquèé
les dons faits par lui et son père , mème avant la conclusion de la Paix , de différentes portions
de ces terres , à divers officiers de ses armèes d' Allemagne et autres , par des brevets ou lettres
non vérifiées dans ses cours souveraines . Le cardinal donna sa nisce Hortense Mancini en

mariage au due Armand Charles de la Meilleraye , pair de France , et les institua ses Héritiers , à
condition que le duc prendrait le nom et les armes de Mazarin . Le don du roi regut alors la
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restriction , que les ſiefs relevant de ces terres mèmes , seraient sous la suzeraineté immédiate

du roi , comme ils Pavaient été des archidues d' Autriche , et non sous la directe du cardinal

donataire et de ses successeurs .

Delle a fourni au conseil souverain d ' Alsace le premier président de Boug , auteur du recueil8

des ordonnances d ' Alsace , déjà commencé par le président de Corberon . Cette ville est aussi la

patrie du général républicain Scherer , dont les revers de fortune ne sauraient faire oublier la

gloire . Son talent et sa science se déployèrent , comme administrateur , durant le cours de son

ministère , et comme général d ' armée , dans ses belles campagnes contre les Espagnols , et son

immortelle journée de Loano .

rrr — —

Ckäteau de Ciebenstein .

Le chàteau de Liebenstein qui Selevait au - dessus du village de Liebsdorf , et dont bientòt les

ruines mémes auront disparu , n ' a pas d' origine connue . Il appartint d ' abord à une famille de

Liebenstein , et Pon voit , en 1234 , un Burcard signer la charte de transaction qui intervint

entre l ' ẽVꝗue de Bäle et les comtes de Ferrette , parmi lesquels se trouvait Louis - le Parricide .

En 1298 , un Albert de Liebenstein est èlu abbéè de Murbach , et cette haute dignité montre que

la famille dont il Sꝰagit jouissait d ' une grande considération . Schœpflin pense qu' elle Séteignit

vers la ſin du quatorzième siècle , et que tel est le motif de Linvestiture donnèe aux Morimont, ;

en 1361 , puis à la famille noble de Ferrette dont nous avons parlé . Cependant , dès Lannee 1322 ,

près de quarante ans auparavant , les comtes de Ferrette n ' tant pas encore éteints , Ulric , le der -

niers d ' entre eux , avait conférè ce meme chàteau à Thiébaut et à Ulric de Ferrette ; et comme

cette famille se perpëtua et ne fit que grandir en puissance , et comme elle possédait encore ce

fief de Liebenstein à lhοφue de la r &volution , il y a lieu de supposer que par le titre de 1361 ,

la maison dAutriche ne cẽdait aux Morimont quune suzeraineté , sans interrompre la possession

des nobles de Ferrette , pas plus quw ' elle n' interrompait la jouissance des chàtelains compris

dans les seigneuries de Belfort et de Rosemont , qu' elle leur céda aussi ; il est aussi possible que

les premiers Liebenstein n ' étaient autres que ces Ferrette , ces ſiommeèes , ces ministerièls des

comtes . Touteſois il serait imprudent d ' accorder trop de confiance à des hypothèses qui nont

pour elles que la vraisemblance .
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